
Comme 

Colombie
envie de

une 

la vieille ville de 
Carthagène évoque 
l’espagne, la Jamaïque, 
l’Afrique… en un mot, 
les Caraïbes.

VOYAGE

COMME 

COLOMBIE
ENVIE DE
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jungle luxuriante, 

montagnes 

vertigineuses, culture 

caliente… l’annÉe 

france-colombie 

rÉveille nos dÉsirs de 

caraîbes. dÉcouvrez 

le pays des merveilles !
par JuliA Dion 

photographe GrÉGoire KAlt

la Colombie, c’est d’abord une vision. 
Êblouissante, majestueuse... Des montagnes 
et des hauts plateaux à perte de vue, des 
vallées profondes et une urbanité folle. Une 
générosité digne d’une sculpture de Fernando 
Botero, enfant de Medellín, ou de l’écriture 
foisonnante de Gabriel García Márquez, 
autre Colombien, exilé au Mexique. Si la 
cordillère des Andes découpe le paysage 
au scalpel, la Colombie, c’est aussi la forêt 
amazonienne, les parcs nationaux, l’horizon 
bleuté de la mer des Caraïbes et de l’im-
mense Pacifique. Après des années noires 
de guérilla et de violences liées au trafic 
de drogue, ce joyau d’Amérique du Sud 
dévoile enfin tous ses secrets. Le pays revit, 
renaît, s’ouvre, pour le plus grand plaisir 
des voyageurs. Panoramas somptueux, 
archi tecture coloniale, cuisine caribéenne 
savoureuse, atmosphère équatoriale festive 
et nonchalante… Toutes les ambiances se 
mélangent  pour un métissage hors du com-
mun. Sans oublier les habitants, volontaires, 
qui réinventent demain. Avec le sourire. Á  
l’heure de la célébration de l’année France-
Colombie, carnet de bord pour un voyage 
en CinémaScope. Élancés comme des 

chandelles, les palmiers 
de cire de la Valle de 
Cocora peuvent atteindre 
80 mètres de haut.  
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Étape 1 on atterrit à bogotá, ville perchée 
Située à plus de 2 600 mètres d’altitude, Bogotá se visite en mettant ses cram-
pons... On démarre tôt le matin dans le centre historique de La Candelaria et 
ses ruelles colorées, avant de jeter un coup d’œil à la Plaza de Bolívar et au 
musée de l’Or (Carrera 6 #15-88). On file ensuite au cœur de la cité moderne 
(du côté de Zona G, de Zona Rosa et de Parque 93) semé de galeries d’art, 
d’immeubles à la new-yorkaise et de restaurants à la mode. Pour saisir la ville, 
on prend de la hauteur grâce au funiculaire qui grimpe à Monserrate et sa 
basilique nichée à 3 152 mètres. Où loger ? À l’Hotel de La Opera (Calle 10 
no 5-72, hotelopera.com.co), dans le centre historique de La Candelaria. Alen-
tour, des bistrots traditionnels, comme La Puerta Falsa (Calle 11 no 6-50), où l’on 
mange sur le pouce un « tamal », mélange de maïs, de poulet, d’oignons et de 
pois chiches, servi dans des feuilles de palmier. Viva Bogotá ! 

les « arepas » du restaurant routier 
Delio, à Filandia.

Presque pop, les façades colorées du village 
de Salento, à 1 900 mètres d’altitude.

le café pur Colombie est 
encore meilleur sur place. 

C O M M E  U N E  E N V I E  D E  C O L O M B I E

VOYAGE
700 mètres  
de dénivelé… 
Bogotá,  
c’est la ville  
qui grimpe !
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Étape 2 on se noie dans le café 
Cap au sud ! Après un vol éclair Bogotá-Pereira (une heure), 
on atterrit en pleine nature dans la « zona cafetera ». Faites 
un stop à Filandia, charmant village (église typique, marché 
artisanal et cafés à l’ancienne), puis enchaînez sur Salento, 
sa voisine plus vivante, où l’on goûte un excellent « petit noir » 
au Jesús Martín Café (Carrera 6 #6 - 14). C’est dans cette 
zone de la Colombie qu’est cultivé l’un des meilleurs cafés 
arabica du monde. En Jeep, on sillonne les plantations de 
caféiers, d’avocatiers et d’eucalyptus. Un petit creux ? On 
s’arrête dans un bar routier pour déguster des « arepas » 
(galettes de maïs) et un « bandeja paisa » (riz, haricots 
rouges, viande, avocat, bananes plantain), plat roboratif 
cuit au feu de bois. Le tout arrosé d’un jus de panela à base 
de canne locale. En dessert, on teste la pâte de goyave. Et, 
en fin de journée, on loge à l’Hacienda Combia, à Calarcá, 
où on pique une tête dans la piscine entourée de caféiers 
(Km 4, Vereda La Bella 632011. fr.combia.com.co).

Dans les plantations de 
café de l’Hacienda 

Combia, on récolte les 
grains presque toute 

l’année, exclusivement 
de l’arabica.

tonique, l’infusion fruit de  
la Passion-gingembre du Jesús 
martín Café, à Salento.
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Étape 3 on redécouvre 
medellín, la rebelle
L’arrivée en avion sur Medellín, près de 4 millions d’habi-
tants, est époustouflante. À 1 500 mètres d’altitude, cette 
jungle urbaine tapisse le flanc des montagnes jusqu’au 
vertige. Out l’ex-capitale mondiale de la cocaïne (le 
baron de la drogue Pablo Escobar a été tué en 1993). 
Quelle renaissance ! Aujourd’hui, on y sirote un café au 
Laboratorio de Café sur la Plazoleta de las Esculturas, 
dotée de vingt-trois sculptures de Fernando Botero, on 
visite ses musées (musée d’Antioquia, musée d’Art 
moderne), on y découvre des fab labs comme le Göra 
Maker space (Cl. 47 #40-24, Antioquia)... Le renouveau 
de cette ancienne enclave chaude saute au visage. 
Fresques urbaines avec drapeau blanc en signe de paix, 
visages souriants, enfants jouant au foot dans les ruelles, 
« crema » (« glaces ») au fruit de la Passion... Tout parle de 
la vie qui reprend ses droits. Le soir venu, on déguste une 
bière dans les bars trendy du centre-ville, comme Burdo 
(Carrera 35 #7127). Caliente !

À medellín, la solidarité  
est partout, comme ici  
dans le quartier Comuna 13, 
où Paula aide les femmes en 
difficulté via son association.

le Salón málaga (Carrera 
bolívar) est l’un des plus vieux 

bars à tango de medellín.

Autrefois aux mains des narcotrafiquants, le « bario » 
Comuna 13 est devenu un modèle d’insertion sociale.

VOYAGE
C O M M E  U N E  E N V I E  D E  C O L O M B I E
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étape 4 On s’encanaille 
à carthagène 
Classée au patrimoine mondial de l’Unesco, cette ville 
fortifiée aux remparts imposants, située au bord de la 
mer des Caraïbes, est un joyau architectural colonial. 
Fondée en 1533, Carthagène des Indes fut le principal 
port espagnol et la gardienne des richesses des conquis-
tadors. Incontournables, les quartiers de San Diego et 
de San Domingo, dans le centre, où églises colorées et 
maisons fleuries rivalisent de beauté, concurrencées par 
des marchés artisanaux et des patios rafraîchissants. 
Autre hot spot, Ostreria del Mar Rojo (#8- a, Calle 34), 
qui sert le meilleur ceviche de la ville (et le moins cher) 
à base de poulpes, crevettes, échalotes, citron et huile 
d’olive. Ensuite, on se perd dans les ruelles du quartier 
populaire de Getsemani, dans le sud de la ville, notre 
coup de cœur. On admire le crépuscule de la terrasse 
du Café del Mar (Baluarte de Santo Domingo), face 
à la mer. Et on finit la soirée en dansant la salsa au très 
couru café Havana (Esquina, Carrera 10) ou au 
Quiebra-Canto (Calle 24, Media Luna 8B #25-100). 
Où dormir ? À la Casa de Lucy (Calle 38 #674), une 
paisible pension de famille à l’ancienne. 

comment  

Y aller ?
Explorator, spécialiste du voyage 
découverte en petits groupes et 
défricheur de destinations insolites, 
propose un circuit de 21 jours/ 
20 nuits à travers la Colombie  
et ses recoins les plus secrets. 
Celui-ci comprend les vols 
transatlantiques avec Air France,  
les vols intérieurs, les excursions,  
les transferts en véhicule privé et  
un accompagnateur francophone.  
Á partir de 5 445 € par personne.  
Tél. : 01 53 45 85 85. explo.com

L’église de Santo Domingo  
(Plaza de Santo Domingo),  
l’un des monuments  
phares de Carthagène.

étape 5 On jOue à rObinsOn crusOé dans les îles
Envie de larguer les amarres ? On saute dans un bateau du port de La Marina dans le 
quartier de La Manga (Calle 25), au sud du centre historique de Carthagène, en direction 
de l’archipel du Rosaire. Une heure plus tard, on accoste sur l’ île corallienne Isla Grande. 
Si les plages ne sont pas les plus belles du monde, le charme des villages nous transporte. 
On se promène le long de la mangrove, on fait une petite sieste au pied des « majagua », 
des arbres-lianes qui rappellent les fromagers d’Angkor, on déguste du poisson grillé au 
restaurant de l’Hôtel San Pedro de Majagua, et on se pose dans l’un de ses bungalows à 
la décoration ultra soignée (hotelmajagua.com).  n

Les maisons  
au toit de chaume, 

la végétation 
luxuriante et les 

criques secrètes de 
l’Isla Grande.

Sur l’Isla Grande, 
les entrelacs des « majagua » 

offrent ombre et fraîcheur.
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